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Un discours de rentrée pour le moins … surprenant!  
 
Nous avons eu droit cette année à un discours de la rentrée assez spécial de la part de notre 
directeur général. Il a surpris tout le monde en terminant son discours par une performance musicale 
d’abord pour les retraitées mais aussi dédiée à la présidente du Syndicat du personnel de soutien. Il a 
expliqué qu’elle était venue à deux reprises le «sérénader» au cours de l’année dernière. Votre 
présidente a répliqué, avant  son hommage aux retraités, que le Syndicat n’avait pas encore dans ses 
moyens de pressions l’intention «de faire chanter le DG», sauf qu’il faudrait peut-être  y songer si on  
veut constater ses progrès artistiques. 
Doit-on y voir un hommage à la créativité de nos moyens de pressions? Peut-être, mais il reste que la 
forme ne doit pas faire ombrage au fond. Si nous avons occupé le bureau du DG à deux reprises en 
chantant notre «CPNC dormez-vous» puis «Le CPNC nous dit non, non», c’était pour lui demander 
d’intervenir auprès de sa Fédération pour accélérer les négociations. L’apparence d’appui de notre 
DG n’a pas semblé avoir une grande influence sur le CPNC. De plus, lors de notre rencontre 
intersyndicale du mois de mai où nous lui demandions de prendre position sur des points qui  
bloquaient dans les négociations, l’appui s’est quelque peu estompé. Notre DG ne voyait pas la 
nécessité de revoir les mandats  donnés au CPNC. 
Bref, le clin d’œil de M. Forgues est habile et sympathique. En effet, «Que seriez-vous sans nous…». 
Vous l’avez dit, mais il faut que les actes suivent les paroles ! 
 
 
 



 Nos moyens de pression : la CNC de notre Fédératio n se prononce 
 
La Commission de négociations des collèges (CNC) de notre Fédération s’est réuni ici au Collège le 
26 août pour faire le point sur nos négociations. Notre équipe de négo nous a présenté le nouveau 
«projet syndical» qui sera déposé lors de la première rencontre avec le CPNC le 7 septembre 
prochain. Tout le dépôt a été réécrit avec les modifications paraphées, celles acceptées à la fin 
négociations en juin dernier et bien sûr toutes les demandes prioritaires syndicales sur lesquelles il n’y 
a pas eu encore d’entente. Nous sommes donc prêts pour une négociation sérieuse et de bonne foi. 
Mais il faudra très certainement s’assurer que le CPNC le soit tout autant. Il faudra donc reprendre les 
moyens de pression discutés lors de notre dernière assemblée générale. Car la négociation se passe 
encore à deux niveaux : l’intersectoriel dont les décisions se passent au niveau du Conseil du trésor 
mais le sectoriel se négocie avec les représentants de la Fédération des Cégeps. Et notre DG  
pourrait intervenir et leur chanter une toute autre chanson ! 
 
Voici le communiqué de presse que notre Fédération a publié suite à  notre rencontre en CNC : 
 

Des actions de perturbation chez le personnel 
de soutien de collèges de la CSQ 

 
Réunis en instances de délégués, les membres de la Fédération du personnel de soutien de 
l'enseignement supérieur (FPSES-CSQ), affiliés à la Centrale des syndicats du Québec (CSQ), se 
sont prononcés en faveur d'un plan d'action prévoyant des moyens de pression qui perturberont la 
rentrée scolaire dans les collèges de la province.  
 
Alors que la Table de négociation reprendra ses travaux au cours de la première semaine de 
septembre, les moyens de pression envisagés pour l'heure seront davantage à caractère administratif 
et viseront les directions générales et les directions des ressources humaines des collèges ainsi que 
la Fédération des cégeps et le ministère de l'Éducation, des Loisirs et du Sport (MELS). 
Manifestations, port de t-shirts, affichage dans les établissements, plusieurs activités de visibilité sont 
déjà prévues aux calendriers des syndicats locaux.  
 
« Pour l'instant, la FPSES laisse la chance au coureur et donne la possibilité à la partie patronale de 
prouver son intention de négocier sérieusement. Par contre, à la fin du mois de septembre, si les 
collèges, la Fédération des cégeps, le MELS et le Conseil du trésor sont toujours aussi intransigeants, 
nous réviserons notre stratégie et entamerons des moyens de pression plus lourds. Je veux toutefois 
informer la population que nous aurons toujours le souci, dans nos choix d'actions, de minimiser 
l'impact sur les étudiants. «Pour nous, les cibles sont les décideurs», souligne la présidente de la 
FPSES, Mme Marie Racine. 
 
Rappelons que malgré tous les efforts déployés par les représentants syndicaux aux tables de 
négociation, le Gouvernement est resté muet devant les demandes prioritaires en matière, 
notamment, de stabilité d'emploi, de réduction de la précarité, de l'arrêt d'abolition de postes et 
d'équité de services entre les collèges.  
 
« Malgré le climat de confrontation que les dernières annonces du gouvernement Charest ont créé au 
cours des dernières semaines, le personnel de soutien des collèges, affilié à la CSQ, n'entend pas 
entrer dans le jeu de la présidente du Conseil du trésor, Mme Monique Jérôme-Forget, qui semble 
avoir décidé de négocier sur la place publique, par la voie des médias », affirme Mme Racine. 
 
Montréal, le mardi 30 août 2005 

 


